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Va». 9. t} No. 22

p av Dt PA î.îl PNTl' lT DES~ JOURNAx X gion calio'ique rmnine consite en <'e que l'un reconinaît la suprématie du

i'aSC.c-rein: suit r.^ PElsl.cu-rc nu czArt cosTal: LES nE- Paieet l'ître ne la recn t p ant à la doctrine, n'y a pas
umiSs szlnarxss. - -d între diPee.,e."

La Fra:ve l'n-n été 'ecla à ''llmIvllir des atrocités conmise comTre Cl.i"." I 't ' -uicil'apprécirr la va'dur des doutes de lord Alberdeen.

lreliueslbasiliendries deo MinAk. Nou -il croys devoir e-nn,inter quie d'liniu re palan eatu dsgad ovor ePtgeatdue

Pol inicnî publique uin Anglenrre y on oins di n le e uil n'v it pas appris d'ui ne man re olhcelle. Alis si les pares es

que ihz iî pouir &-trir. all nom de Pinhnelle et îde la civilisin, e le lord A b)erleen n 'inifi rmen en rie les faits. pu.isqu'il délare ne pas en

acte:, barbare ilu alispoie ii Nm"ni. - Les joirnliu d' -ingleterre et l'Irat- Ç,,ivoir dovanlnge que lord in na'rd, sonr ine r icédlitéI n'est-elle pas une acca-

de uhr' îIrs cspIlon, publié. Uidr'rs. le récit dela ".'îî "wmnatoî ? Dans l'impossiblité d'intervenir dans les afiaires-in-
onî,îîîvsaîî' liri- o ana îXîi'cylatQlinknii. T e ea q, n r e (l la Pussi la A esie lord Ah en, nrtnine 'siiî g:ernement allié de

ré ce dl îeîinent in extî-so. L-a snsalio înîrdle pr cette éirate ler;ereurr n'avait N n 'aon d tre moyen le bàmer publiquement ces ae-

lecture a eté telt' que ie parlement n'ais a î'iuntlu dans ses deux Chami- 10s barbîares qu'en répondlanît à mne coiipkiisionte interpellation. Les paro-

bres 'éclio de l'igatg in du dehîors. l. A oieterre, commîî en Fraice. ICidc lord A bordeen. malgré leur réserve diplomatique, font honneur au

.Nicolas ler ai été hm au pilori le pinion, et il"y restera humilié j uà guivernemnt anlais, goiverien-eit protestani, mlais chretien, qi n'ai pas
ev'avrir 'r' iie d r ne' pa.ser sari protestailion I '1m ferîîade perséultion- dont les

,ce qutil >e' soit l;Vt opiS dti%îe 'lur it nlî 1îr îîl est- accnuse C

verse, mi gu'il fi.t amencde honorable e doptant u le politique liouelle 13isilienne- (le M1k cnt e vitimes. Lord Aberdeenî ne crott pas que

enver.' ses sij$'s enthîlîîique m-s. l'on puisse ajouter foi aux détails de celt.' ulTair.Pourquoî? Parce qu'ils tra-

O'Connîell a le premier appelé sur ces faits P'attention de la Clîrnlbre dle .i trp bnrairie de la har de 'Empereur. W i si PEmpereur est

com mune-, ett certine. libertés religieuse-i pour ler inrléoliques refute r les charges qui p snt sur ill s'i l tic dl tiieit pas une
complèle~ ~ sn atna Erp ivilisée, lunil %iherdfeen sera bien obiigü

SQui n'a enitenl î parler, s'est-il ériè, les persécutions atroces, .es- de croire à Pexuîtitude de ce I'on ne réfuter. Lord Abenleen n' ;c.
cîgiis ,lel utle de oe. pjli'iiîi npitrfe. oî qulqeu'le ma e e-

cruautcés hîrribles exervées contre les reEgie'use- le Ninsk 1 Le tyran. le co!lenle îa4le déplrer Iorde persécution religiezse.dsrue/qus nagire qdelle
monstre qui a coîlîlinis de si là hes outrages sur ces vénérables ames est il zrt ; ilai Sa rélonlse à lord Kimnaird nous smble avoir pour bUt te pous-
est vrai, lun oibjet le dégi; mlii néanmoils. il est peu lioinorable lîlîlîr 'e er Iq ouveriement russe à dlîlnner îles exp-entions. Que 1ous les goiver-

chrétiens le 1iiule d' rie"oir pas fit quelque démons raction publi:ue lnent le P .urope en fassent autant. smt au n1m u chrustianim, soit

pour ex prim'r 'idiatin et 'horreur qu'nspirelt à toute la ch réui enté nu ioi de1 it mvili.sation, et cette intervention morale ne sera pas sans effet

le mnon.r-lîi le Rîs-ic et ceux de tes satelites qui titi aidé à conmrTeure ces pour arracher les populations catholqus de l'empire russe ait joug odieux
. , (lui pèse sur elles.

P'uis. faaian allumn au projet de loi te NI. Waison pour obtenir Fabro- Si nîouîs avons eut sà'ignalir la lâche complaisance avec laquelle cer-

-ation des lois péiales, O'Connell a ajiutt - tinrane du pr'testantisme françtis ani t assiste au m:rtre des religeu-
"Lu it <upîy vî. prop'ne uegerai es îis qui infligent des cliti- ses .. itnnes, clhn- u eii A îgletie rela e use c' la liberté a :riomphé des

ments moiiis viîîhŽîîts que ceux dont roient les calhliques de Pempire R- prejJgiee anti-entholiqjes. Kons nous a citer firtie!e lu prermer

ne, iais qui émîaiîenit t'epîendant du ii îe principe. L-i législation brtIt- jouril prdtestant de l'A nleterre ; il est digne de fixer J'attention du Semeur.

nique ne puiit Ili les tfilés, ni les déister, ni les lnmres qui éiettent des prs quelques r,éflexions préliiinaire.s sur les persécutions religieuses en

Opinions anti--lhréli'nnes ; mais elle a des lois pour putir la veriti, la di- generaL l Tms s'axprine aini

votion, I'exere'iîe di.- qualités les plus élevées de la nature liaimain !" Ns lecteurs ont déjà compris que les observations gîenciales qui pré-
La noble prolstion d'O'ConItiel a in-piré a lord Kinatirîl la bonne pen- cèlen1t nIOu n.t été inspirées- à propos des horibles revélaniris î.ui -vien-

'îée die l1etrir les birbaes s dc Niolas dans la Chambre des Lords. Il a in- diOnt re faies Curies parséciions îles religieuses polniaises. S'il est

terpellé in ces ternies lord A ierdeen t I-cnsi -uit le pensi'r qîle de tous les soiuverainîs de P Enroîpe lIautocrate du

" Je iléire obteir du noble comte qui dîirig nos aidures étranrers qui..] " q't' seulqi sanctiuonne de pareils oîîtrages sur lh nia.iiîéfl est ent

quei évcînireiemitils sur une qurestni qui a C'ité la plus grande seilsiti imn temps efraya nt de -inger sur quel vaste empire s'étend sa puissance,
parmi lttelî's les nitions civilisée-. Oni a î1t1 nire dans un ltt européle il a et à quels hileux extès il est cap Iilie se laiser aller.

été commis des a ies de la nature la plus barbare et la plus sauvage (:lire " Les soeurs lu couvent de Saint-Insile de M inhcdnt les ne-s, s'ils ne

des religwi-cs de MinAk). Je sais qu'il ire nîcus îconvient pas d'ilnîtîr%-erenir onp trI Pa 1ap11 lonîgs pour les martyrolciges de PEgise romaine, tî.ériteint d'y
daîns le.r aires i itérieîris îles autres pays, nais je croiis que jnmis liter-. roer pceaus iien qu'aucun d ceux que nous y lisons) so sont ren-

vCention ne iot ili us j qati'a que celle qî a nous feriîns par des noyens pa- diies cou prible du crime le reliser de clianigir ler.reg n tir celle de

rifiques et d caliies remîntrances. Il s'est passé en L.iitbu nie Les cor-e Nicoas 1er Pour cette o1lense, elles ont été arrêlts par ordre d'un évé-

si iiOii-t iss que l'on se i-elselrit presque à v croire. M alheureusemeî, que grec, et eereies dans LIII couiiivent clismrraliilLue. Le trtrment lia-

il paraît que res tnit- ne sont que trop exacts. Je ne révoiterai -as vrs sen- quel nie- té sumises drant leur emrpr'iso neIneLt n'est pas surpass
liîients par le récit le ces sets l'liorreir el des cruautés exercés sii- de- CI 'rinulté ni1r le quoIn peut lire dans les anciens natiyrologes. Il ert sans
religieuses sa pî 1 ,ran ction et les peisontiles qui professent In religi n airholiq plai niIlèle qan nu temps de sia ée "

" De cruautés semblables panaissent à Iciie 'rovables, e: iciati A rlir avoir cito le récit pubhi par P Unicrs îe Times anaue:

elles sembIlnît prove. Notre gouvernement étant dnr des teres dI'a- - Tellg est la clétenee de N ieolas 1er et di, son brutal ar'heénque Sie-
iitié :îve' Pcuîtpereur le Bussie, j'e è'e i'une enquête sera onvcrîe su mîîaszko ! l.t ces loiimmes agissett ainsi, non pas contre des sialistes des

cette délorable alai:c ; une inîtervet:oti dIe cette nature, diciée par IPlii- mooonite lotît nuitre esièce e fiiitiqîes sans froi ni liai: noi, mais
inanité, serait parfnitement honorabIe. Je demdi ritI oa a bie lord setré- ' tîire ic clm Iulte die femmes ipn mnivies, pauvres, sans >-e('ouirs.

taire-d- li des alLires étranrgeres 'il1 n îles détails à ce Je, ou ¡ n à ces ieuîs persories si sreerement ticeuces, nous le

verrait des ionVéienis à s'eu prurer? Lehipereur de lusie ne pourra 'luîe leAr exir 4iîer nîotre profonde s h e pfinis.pou leurs ipoyables

riei Voir d'hostile dans I initiative d'une telle dnquirt.r'rreatx leurs artes disent, plus éloquemmntia qe nos îarols. jusq' a quel

Lord A herdeci a répondu: poi:t ils mueiiiliit'nt des seîinînteîts les plus communs d'huma''e. Neus les

" J'ai lî, conmme tut le monde, les rapports dont on victit de parler. Je s plio.ns, da.n I.éè dî sens cuiiiuti et d'une sage politiqte (s'ils refai-

ne saurai' dire s'ils sont exacts ou non, nyautreçiilli n vis le lenvoyé eit ai"gir par ds motifs- lus élevés)de reléchir à la folie e à tr rmata-

île Sh Aijet'é nu sujet de cette affire. Je î el, I1is pas Jearige. Je ne lité de leur coduite. Ils pourront tore des martyrs, aes by tes, des la-

puis croire que Pou doive ajouter foi aux détails reçus sur cette allaire. Sa ns .iitiqie, lmais ils n'opéreront i aiainms il" conversions. la persecuin saile-

lout uitne persC i rcligieIIse,de quelque nature qu'elle soit, est grindc- h lir-LInC lititC cause, mais elle rendrait populaire la plus tuae der cat-
ment à dlé-iîrer ; ris je ne pense pi-s que lon ait pli uommîîettre la barbarie ses. .. Si ces raisons nt'n pas assez de pîoiis à leprs yeux, que I Au-

dont on a parlé. La différetce entre le culte dia l'hg-ie grecque et lu reli- tocrate 'efiéchisse qu'il y a des degrés dans hr persécutmui si bien quo
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dans la tolérance ; s'il ie peut pas ètre moints sévère qtue Constantii, il. n'a

pas besoii d'étres plus cruel que Diocléttei."
Parmi les nomtbeux nAticles des feuilles Wirandnises, ntus'citerons les ligne

1uivanIte dît Freemcn't's Joureal :-
lu Nous donnons aujotud'hui la. suite dî rcit les ntimcit és révoltaites

commises sur les religieuses basilliennes. On verra qte ces supplices ont
ôté inligès avec l'aIprobation formelle de ce démon iii na l'îu'emperur de
Russie. Ces faits livrintle btal tyrnn à l'exécratioi le lott être 'ivilisé.

Ce récit ne peut manquer di'tlirer quelque mnlédiction signalée sur le lisé-
rable qui a encouragô et sanctioné les tortire, inouis de ces pieuses 'niiuines.
Grand Dieu ! qeticdevoi-nous Pnse, en ayant, au-milieu de laiviisatioi
du dix-neuvième siècle, à signaler de pareils faits de persécut iiinf'ritale
sur de paut;vres religieuses éloignées du monde, et qu ne sont coupables
d'autre crime que de ne vouloir pns abandoner la fRi dont la vérité est gr-a-
vée dans leur cSur? Est-ce que les gouvernements cvilisés n'encourronti
aucune responsabilité, de aiisr aidsi % iuler par l'infume mîcrîna du Nii
tous les principes de jutice 1 Lui est-il permis d'insuter à la civilistion.
en traitat avec tant de barbarie la plus heoïque nttion de PEurope L l.e
récit que nous mietons sous les yeux de nos lenteurs leur dira s'il mt i'i-bas
un c.h ai nt qui puisse dignement venger les vbitmes de tanttC yanie.'

Nous plurrions multiplier les maitatio.r, mais celles qui précèdent remplis
sent notre but. Nous violions montrer que les prîtestants dSA gleterr.
comme les catholiques d'Irlande, ont uni leur vix% au cride Acrprohtin
Universelle que l'Europe.a poussé contre l'nutocrate ie toutes lt-s; Rssies.

Ajoutons que le Times sigmileles deux j nti-iaux français qui ont enié
le silence sur l'alinire des nsiliennes le iisk. Il observe que la Presse
et [a France se sont en eette circonstance séparées de la presse pariéie-
ne. Le Times explique la réserve le la Presse par ses liaisonset !e ilence'

de la France par les sentiments politiîues de cette leuille. Le Tienss se
scandalise un'un journal qui prétenu défendre les iièréts tonarchique" t'
Y cligieux trahisse ainsi la cat-e duenhlicisme, et comprenne si mal le>
intérêts mtonarchiques dont il se fuit le champion.

TRADUCTION DE B ROVNSON.
Du CVr:E DE LA STE. VIEUit DES SAINTS UT DES RELIIUES.

croire que lès saint. vivet encor, et qu'il y0 ne hueureue commiTon dec
.:ninît1 comptreilit les slints du ciel, et les nuits de la tere, unis un un' cti
corps doit Dieu esti âm ? Oi npurrait demider les salli-ge: de cux quo
nous ninnms et qui sont core en ifîî dans les liens le la LtItair, Ci on ne

olurmit pas les demanerder le cus qui sont ait:i-archis ie e-t"' bi et
qui ,-ont mtainttenantt en in rsene Je ieu ? Est-ce qi le sain qui e-t dé-
cédé, a per-mi tue partie d ses itiittes, ou que sort t:etœr S'et endurci n-u
nesoi di tceux pur' lesque. il aurait donné sa propre Vie, lor-qu'il était de
ce monde ? Oh ! 'appellez donc poibîtit notre dévotion enVers les saints, et
'itiiirét que nous mettons dans Lurs prières iromperir ! Vots ne savez ce
que vous dites. Que les saints prient lie de vous pardnnier vus bplspha-
tcs enuvers e, !

Nous n'ndorons pas les reirquese; nous les estimons et le" honorons fiiur
re qu'elles r.eprésen.nt ou pour ro q J'tlles nlit suivnlt t -trs rapports.
Ce soit des signes de mémoire dans lesquels outs enu s le la valeur, et
que nous regardons comme ds trésors. Est-ce qire le Dr. P.uts il'a point
quelque objet mémiriadlîiî mul et c uH nl voudratl pa. sc défitire ý
i.et-ce que le ntae de son ionore mère, tile oiin4il inserve avec tart
tic soin, oi ee joyau qui appartenait à sa mre, et que sa lille prise tnnt, sont
des fromperes! Le nouvel nméuiii flait son pk:ringvait roc sur lequel
nos auttres ont dlnînut; et lcs decndani des p'leriis lortsqudms nt éri-
gé la lotir de PlInouth, Pi llgri t- //a/l ont mis titn fCrattii de ce rot dans
les murs. Un piatriotr se croit rirbe s il a unle enint, uie taba:ière, ou un
coiperit fMil du is titi O/i Tranîsiles. et its avons va, il n'y a ue qiel-
qtes jours le representant îlre t g ivernennt au Prut envoyer à Mine-
Iit itatioal d.I WX'ashiîiîngton titi moreeau dua drape u d e Pizarre, anec unie
ot dex aitres reliques de valeur. Si nous allots lais notre nin d'Etat,
m:us y voyans de viux misquets. d« .iers, un inmbutr ane tnd, et
l'atres reliques curieies de la rutrre contre les sauvages uti îe r«'lle de la
rîv'otion. et que l'un conserve avec so'n. 'Toui ceIn convient, et est ap.
;irov titi plus pur tic la race îles puritains; liais c'est /romtpe, e Litcçoiser-
ver avec re-pect les reliques 'tn iaviri tic Iiet.dil'i i-aii idiit la préü,ence
béait les hoimes, d'un saint qlui a été couronné dan le ciel !Nous pou-
vois conserver avec la pilulis grinde afý tion l'habit le Wa -liingt±Zttil. L Li vIsi-
Ter aven enthouiasme la ebta libre où Voltaire n écrit tant de b:nthiesou

l lit ur .etriel il *end .rniait nireŽs a voir a vili la rehgran de Deu ,;
Quant à nous, nous frémissons l'horreir. quand nous entendtons nOimer c'est /rompric si les chrétiens consernt h itititte uertte qu le Sauveur

fromperiù la dévotion que les catholiques fot paraître envers la Ste. Vierne a portée petinnt ti'il ha.litait avec les h'mmes, ou s'ils sentent leurs de-
,et les saints. Pour fltrir de ce nom une pratique qte la généraliié des chre- Htions plus vive wendant qu'ils la cont-mpîent. Il n'Y a que les reliques de
tiens, comprenant pendant dix-htit siècles tant de gratis hmimes, tant de eu qui îot étp chers a Iieite deux ui P'n suivi aec humilité et pidéli-
femies vertueuses cIa demandernit au moins quelqu'autorité, et on ne de- té. de 'eux qui par Sn re ait em -porié la victire,sutr le timondedn cIhair-et
vrait pas !e faire légèrement. Le Dr. Potts connit très-bien que les catho- le dümon, de ceux qui son n. rives plus que vaiquieurs par la gri e de Ce-
liques n'acordent qu'à Dieu le eu te supreme,et que leur religion leur défeml lui qui les a nimés,il n'y a que le reliques serées de ces saint qui rer3ient
strictement d'acctrder'à aueune creaiure te culre qui n'est dû qu'à lui sul. n oTen,e envers'Dieu et mne /romper/e, 'i notu les JOnServons et resoc-
N hus honorons la bienheuriese Vierg; san n doue. L'archange Gabriel t tons à cause d la valeur qu'elle ont sitvant leurs rapports à l'objet iu'iles
bien hcntrêe qul-inrne, tuand il la salon - pleine de grà-e ;' Dieu Pa in représentent. lannti peut porter le luort-ai de -n umitre r " tn cw.:r. t
hoiorte lui-meie quand il a voulu devenir sit fil'. l'aimer, ct lui obéir .oète peut la chanter le romanier peit l'immortaliser ;ais si je porte sur
comme a sa mîre;- et nous ius ne pouvons r-re que ce soit une erreur mon emu l'lmge de la btienherenme Vierge. mère de tum Diet t eile dont
d'honorer cette qute Dieu et ses ang s ont honorée. San dute que le De le cmar a été percé par un give de duleur gunn elle vit soit d ivin fils
Pots fait profes-ion de crire que Jésus-Christ est Dieu et homnne, et qu'il .oul'rir et mourir, pour que je isse avoir la joie et la vie, tout cela c'est
possède en unt eronne les dJeux natures dist'ilest vrmment né romprrie. Vous pouvez remplir vos maisons et vos parterres des Dieux et
de la Vierge Maie, et qu'elle fut vraiment et réellement sa imre, autinti les d-esses du pagume, de un-eises indrleit-s, de blaialtes eut furie,
qu'aucune riér et la mère de son fils ; s'il ei, et aitîsib il doit croire qu't'lie si-peure à vos cltins les portraits les bandits, îles coiue-gorges, les
est encore sa mre, et que notre divim Sauveur Paime et Plhonure e'ncore r-élérais ; mai-. si je place dais main cabiniet, ou da rus les égises, stur Patuel,
commne.telle. Si celi est encore sa mere, s'il Phonore encore, i ne peut re- Pnmage de Jésus crutcih. ou si dans met' divetiuns je .di la gbnuexion
garder comme trompere, ue noua at nous lumon, et Phoerons· devant la croix, ou devat Iimne dt la Ileine des saitnit, tout cela c'est
. Notre ami le pryrien rega-der:i comme une )te"in2i envers lui, si tromperie, stitte supe,-tition; hasse~ idolatrie. O tmisé mble proltesantisme !
notre estime pour lui, nlos potmit à aimer tt à estimer en unère à cause de tu es né de contradetions ; tu a arraché in cervelle et p':rit'ié le ca:ur de
lui Regtride l t-il co.me une prvciie de nore amour et de notre eAtime tes sectateurs: la ' une lIale de Cir'u il i a si ærtribIletmt mt'a.nrphséenvers lu, si nous la mépri-ions en quelque choe ? S'd est lin oni fils, il tes compagnoris d'Ulisse, n'a pas fuit Pis, que ". que tu tis sur ceux qui boi-
sera plus ofl'ensé de notre manque de respect envers sa mère qu'envers lui- vet à ta source.
même, et il en ressentira l'niore ls vivement et p'us profonlémient. No- eo"n--

Ire Seigneur Jésus-Christ t'étaii-il pas n bon fis ! Piourqui done; nous dirm Une réputa.ion hont e est à I urt u éttomun tes hmmes on Poh-
que e es-t une trompî r me dhioonrer sa btetlietieuruse Ml re 1 H étas ! comment tient lear les vertus.sociales, et la pr;îique uumatnte île se, devirs. Cetta
bien peu notre miuuistre preiytérien connait-il le sublie mystère de P-i espèce de réputatiu ni'es à la vérité ni étendue, i brillante, Mais elle est
carnation . Combien il prd par s-on ignorance. de cette cndree exquise i souvent la plus utile pour le bonheur... DucEs.
de cette gàce de dévotion que les athles goutent en honorant la Mlère
de leur Dieu, laquelle, a déclaré par I'inspiratini dtu St. Esrit, ue désotr-
mais toutes les niations i'appell-rait Bicitheuretuse." Su. Liie, ch. I. v. 48. CORRESPONDANCE î'ul NISTrRiELLE.

±Nous ne regaunpas uns inon pus comme une Iromperie ·Phonier les Saint'
nous avous tujours ct que les saints sont hortéd dans le ciel ; que DieCB
est une partie de la réîompense dûe à la sintiet. Est-ce ue je ne peux Tn^DucTroN.
pas ai.ner et lonorer ceux que Dieu aime et Ionore ? Si nous aimons Die'ru,nper . E. Caron.
est-me uec nos cours ne doivent pas étre etrîises d'amour pour ceux qui (CoNFiDFNTiEr.)
Dieu ch'rui 1 t, qui est-ue qui est plui cher à Dieu qlue cteux qui tnt lavé Montriéal, 19 Nov : 1S-l3.
leur' robes blarnchies dans le sang de l'Agneau sans tile ; de ceux ui nut ion tier Monsieur- D'après la connntce q<lie vous ae bien voulu PIn--
"orte leurs croix ii-bas, qui oit combattu vmoammit, qui ont rempirt ila I er en ti, vous devez vous attendtc à iiprendre ie mloi ce qui ,dans touils I
victoire, et qui chIanutent mîttutentanit leurs trioniphes dans des cantiques le us, je pense, devrait être tenté pour acomp!ir le seuil but que nous nouittS
joie et de bénédiction levant le trône de Dieu même! Quoi, on purra fai- sounes propo -é. savoir, fcniliter la ft-n dl'un gt ouvernement qui posse-
re teis a-semblées publiques pour honorer li mémoire d'un numme d'ta .ternit li 'onf'ance dl puy, généralement. J':i sotuvent réfléchi sur le sijet,
d'un pî.yîrirîîe, d'irn héros, souillé peut-éire le mille et maille crimes, et oun n avec un lien vif désir d'ell etuier imte honne intelligence avec il pati nuquel
pourra pas itnorer ti saint dont la vie a' brillé des grâces le Dieu, et idont vouts étes lié comme constitut la majorité ui lieprsentt titi 3as- Ci-
les pas ont rempli la terre de bénédictions ! OU bien notre crime eas-il de u na dans l'AsseUmble. Lamaladie de Lord Metcaille m'a euinpôcu de lim
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soumettre la Iestion. M qis quand ai rôsultat le me,. propres vues, je puis
vouîs.eîn fraire part sans réserve.

Je sens lortemenCîît quii'il y a de, obligations nmxquelles comme homme pn-
litiiue et cormme h'mmiine d'honneur, je ne puis marquler er ce qui regarde
des tiers, indis que dl'un nidre rlé j'ai droit l'espérer de leur part ce que.
pouri ds rni--nj uitIiqie, je suis préparé dle f aire. - ..

lainennt j. suis, commineje vous Pai dit, prêt à cldr ma place. je
n 'a pprri pas assez Ia vie phqliiiuli e pour m'y crrimpoanr, nu'nir ndopler
une ligni de condiïie autre que celle que je puis ouvertement justifier pour
v demlieurer. v ilài!à pour mo.

J'ai se<ii que notre conseil aeit besoin d'être (firiiié. et que Jew eborges
d'Orateir dii Conseil Législatif et du Pr<sidertt dii Conseil Exéeutif' pio-
vaient érre réuiies à l'appui de mon projet, comme moyen d'économie
p bliquie.-
.La position le M. Viger. je le Ien<, lui donne des droits à toute la coni-

dérition po iilo.de min part. le dois avoir pour lui, ronune vous le senti-
rez vou,-immeîu j'ri suis certain, toi, le., égards qui sont lés à ses senti-
mens et à sec dLésirs. Mais je ne vnus racierni pas, et je vois répéterni ce
que je vous ai déja dit, que je considère depuis longieis Pahnndon par lui
dle 1.. place qu'il oceilpe, comme cascntiel à la forec di1 g.eiverneinent. La
inaniù.e dl'eLictuer cette reiraite est lue nutre conisidération.

Quat à ins autres collègues ii l3as-Csanada M Vi. Dnly, Pnlpinciu et
Simîitlje puirs vou-<l dire ce je que pense de leurs scntieinios, spteialeiment les
deux pieniiers. Ils ne tiennent pas à gn rdlr leurs plIace, iour embatasser
le gouvernieur actuel tu son successeur, lans la firmationî de son conseil.
J'ai souvent cii des corver4ations avec M. pnapinenu. et d'apré.î ce qu'il m'a
dit, je suis ersuail qu'il i'lsiternit pas un moment à ce retirer pour le bien
de son pay plutôt que de creer des ctlicad1ès i restant au pouvoir. Pour
M. Siith, je n'ai eu nuune conversanion avec lui sur la possibilité de Sa re-
traite.

Je iiiis répondre pour MM. Morris et Cayley comme pour moi-môme que
nous ne deimevurerouis en c.hargn qu'atiant que nous pourrons le laire san
comilpronettre tuw cnraetres comme individus. et que nous y serons utiles nu
public. Si ces deux lases nouis manquaient, iis.nous retirerions. A ucun
de nroius ne pinrernit île dificnultés sur la voie d'arrangenents pour la fornia-
tion d'un boni guivernernent.

Ces préiises éttnt iîèes. jn désire maintenant vous faire cette question,
afin de pré venir touti malentendu pne la suite, el de rme mettre en pouvoir
d'agir frnîiilieiient lanîs cette quieîstion vis-à-vis le ceux avec lesquéls ou par
l'ordre desquelî je dis ngir, comme je vous avais iirorné dans m112 dernière
lettre : - Q uell,.s sitantions devraient étre rendues vaanies, nu quels change-
ments devraielnt ire faits dn isl'adniniistration pour satisfaire auzx justes at-
tentes des Canaiens-Frannii en géné ral,et pour obtenir leur appui?" Je ne
vous deiiaile pas le les nommer vu tie le temps pour une pareille proposi-
lion n'e-t pas enoCulre veni ; et ce ne serait pas non plis là, la mi nière. Mais
si je puis dire dil-tinicterienît ce que 0'18 veut comImne Sine ??uà non, je suis ent
poaitionl de iettre fr:iiilieent in quscstion devant ceux qui yolit droit et (le
me coisîulter a ver eux lts sur ce que nous conseillerons. Vous verrez j'en
iuis sûr, que je nc puis autrement tigir ltinorablenent vis-à-vis dec :ies colò-
gîues.

Jusqu'ici no rommunientions ont été restreintes à nous deux. Ucstime
(Ile je porte à citre caraett ère, ma conifianre danîs votre jugement et la consi-
dératioti que j'ai pour la l·iite positinn que vous oc.ilpez, mîî'ont fait désirer
uinc explintion,afin que je lusse, CI teant connaître mes propres vîtes (si
vous cioyez deo air faire îinaitre les vûtres) savoir quelle espérnce il y
avait d'un rapipciroceeelyt.

Jusquii'iîi otre coiia e. je le crois, n été nuittelle. Votre dernière lettr-e
contient lin expoé franc et iitressnti de vos vues généiale et de celles le
vos amisjeliques. J i puis maintenianE aller de I'avant du moment -<ue j'ai
votre rùponise ; miais coimme ce que j'ai à faire est (le mettre In question
devant le gouverneur et ies cullègues, ji ne puis le faire sans votre entier
consentement, nyant à y mûler votre noir ainsi que texpre.uion de votre
opinin sur kî question tgue je vous ai posée sur la ncessitô de chlanige-
ments.

L'IIc~. 111. CAnON.

Croyez-moni, &c.
1-W. H. DntArcn.

COPI P.
.L'hon. E. Cuiron, à l'iMon. IV. H. Draper.ý

Québec, 26 Nov. 181-5.
Mon cher iîionsieuir,--Votre billet du 24 a- été reçu ce matin. Enil mu'an-

nonçanît le dépari île Son Excellentce, vous nue dires qIe vous vomis hâtuez de
nie transmettre cette informnation,vi que cit nouvelle pourrait changer tios
vues sur la uîntuire de la dernière lettre que vous ii'nvez écrite.

En cflet ce Ilepart ne peut manquer d'avoir le résultat que volus nnticipz.
Dans les communicntions que unus nons eues ensemble, vous savez qui>

je ne mue suis jmiiais donné pour chef dle parti ; je nue suis seiuleient prêét;
et cela je Pai fait bien volontiers à servir d'intermiire entre ceux cue no-
Ira parti regarde conii ses ciefs et vous-même, nlin de leur frire parvenir
les comunietions ique.vous avez biein. vouli mile faire, et aussi pour vous

.1ransaiettre leurs vues et leurs idées sur le sujet qui nous occupait. En

m'acquittant de cette tâche, je ne vous ai pas caché mes propres opinions
mais cette partie n'ètant que secondaire, toujours j'ai voulu 'vous faire con-
naître ce que votlnieit et exigenient les guides du parti avec; lëqtil vouis
vouliez négocier un rapîproclierreiit. Jei'ai prêté lion >iinistère à cëtte fin
que parce que je savai-s qu'il existnit de< obste.le< mnomentanés,-Cuîi -emp-e
chaient que les communicationa pússent.nisément se faire d'ânme manière
directe entre l'administration.actuelle et ceux auxquels il tlallait s'adresser
pour atteindre le but désiré. Ces obatacles, ce mie semble, n'existent plus
et ne doivent plus exister, et par conséquent.ma mission doit cesser avec les
les causes qui l'ont fait naitre. .1 -. .

Je se ais fàclé pourtant (lue vous concluriez de ceci que je 'refuse d'aider
à tin ra pproliement qIue nous parai.<sons tous deux Jésirer ; tout au coritraire,-
je suis prêt à faire tout en mon pouvoir pour en iciliter la ccncltision.,Maii
conime vois avez sur les lieux ceux de qui dépend cru grande partie.le sucòéà
de P'angement, il me paraît plus convenable, plus facile et plus expéditif
îde traiter directement avec eux, tout en vous invitant à ne vous- gêner au
cunenent avec moi, et à m'indiquer librement de quelle manière je puis être
utile.

- Je. suis bien sincèrement,
Tout à vous,

En. CA noN

[NoN PUBLIÉE-]
(L'Hon. L. H. Lfuntrine à l'flon. E. R. Caron.)

-- . Montréal, 20 octobre, 184.
Mon char Arni,-Vouîr m'aviez promis de m'envoyer copie dé votre let-

Ire à M. Draper ; je ne l'ai pis encore reçue. J'aimerais à lin'oir afin de
ne pas m'exposer, dans la conversation, à rien dire quipùt enfafre coninatre
le contenu.

M. Draper est à la ville depuis la commencement de la semaine derniére
Si vous i'y aviez pas d'objection, j'aimerais bien que vous fissiez à M.

Aylwiin part de la nature de cette eorre.-potdance, du moins de -ma réponse. -
Quoiqueje ne doive rien avoir à-faire avec la réorganisation du Ministère, si
cela a lieu, et qtîe par conséquent je sois exémpt de toute responsabilité à
cet égard, cependant je pense qu'il est juste que Al. Aylvin connaisse mes
vies surle sujet. Je vous avoue que j'aimerais aussi qu'elles fussent con-
muiiiquee à Mesars. Tarhé, Chautveau et Cauchon. Je dois néanmoins
là-dessus ni'en-rapporter à ce que voua déciderez.

- M. Drnper doit insister à ce qu e le Miiiistère soit refait en entier pour lr
Bas-Canada, ou résigner ; autrement sa démarche est un pas de clerc.

Tout à vous,
(Signé) L. H. LAFoNTNE.

(NON PULLIEE.)
[L'Ion. E. Caron à l'Hon. L; R. Lafontiaine.] -

Québec., 24 octobre,1S5.
Mon cher ami,-L'assemblée publique que nous avons eue hier au sujet

du chemin tde fer entre Halifnx et Q.uébec, ayant duré plus lontemps que je
le pens-aie je n'ai pu vois écrire hier ai<si.que je Voui 1aynis dit par ma
Ilote d'avant hier. Je ma'cquitte aujoutiril'lui de cette promesse et aussi de
celle que je vous avais faite il y a déjà quelque temps de vous fnire parvenir
copie dela le:tre qîîe j'ai éciite à M. - Draper en répon-e à la communicaionu
qu'il m'avait faite, et dont je vous ni fait part. Si je ne vous ai pas envoye
cette copie plutôt, c'est que j'ai vu sur le Pilot et la .Minerve quelque cho-
se qui m'a fait cr'ire que notre correspondance avait pris vent, et qu'il y
avait dans la confidence titi plus grand nombre de personnes que celles dont
vouis ta avez pnrié d'abord. Je ne me suis pas formîtalisé de la chose, vu
que je ne vois rien à blâmer dans c- que j'ai fait; mais comme j'étais d'avis
qu'il était mieux pour le succés îde j'entreprise que le plan fut mûri avant
que (le devenir trop public, j'ai iti retenir ma lettre jusqu'à l'arrivée de
Morin qui est arrivé ici depuis qtuelqstiîemnps et à qui je voulais parler de
l'afllaire et lui remettre la lettre, d'après t'explication qu'il me donnerait.
MNis Morin ie venant pas, et votre note dec 20 me. sommant de tenir na
prrmesse, je le finis très-volontiers, m'en rapportant entidrernent à vous quai
à l'usage que vous fcre= de celle lefere.

Plepuis 'arrivée le ÏM. Draper à Montfréal'j'ai reçu de lui une note, dans
laquelle il 1use r éception de ma lettre- qui ne lui a été remise que deptis
s.m retonr ; il i'y reniercie de hi fracchise avec laqtelle.j lui ai parlé ; sais
émettre d'opinion, il aie dit que le sujet est de la plus haute importance et
requiert la considérntion la plus sérieuse ;qu'avant de répondre avecl'aLandont
dotri j'ai usé avec luti, il doit con.ulter et rélléehir :-qu'ausilet que ces consul-
titioni. et réflexions auront eu lieuJaurai de ses ?Louvellesr que je vous trans-
mcitrui de suife.

Je me ferai unt plnisir de eonmmuiniquer à Aylwin, à la première occasion
favornble, notre.correspondances ainsi que celle.que j'ai eue avec M. Dra-
per; je nme lui ni pas encore parlé de 'atlhire, car il aie sembulait que la cho-
se viendrait jnieux de voui à qui je-ii'étais adresséë comme chef de Pan-
cielne inuiiistration, et conmme le cher du parti que l'oi paraît désirer vou-
cir se rarueber. MNis puisque vous le désirez, je verrai Aylwii ;je vOulaiS
le faire lier, mais je n'ai pu le rencontrer.

Quant à Messrs. Taché, lauveau et Cauchon qne vous mentionnez dans
votre note, c'est île vous ou d]e Alorinî que doit venir louverture ; quand lh
ehose sera faitle, vous pourrez les.référer à moi, je leur donnerai toutes les
informintions que je possède; mais j'ai objection à faire 1c-s premières dé-

arches ;je suis d'avis que la chose ne devrait pas leur ètre cachée i ce ae.



162 l\tfLANGES R:L 1 UX, -SCT.ENT QUES, POLTQU ES LT LITTIsN.AIR1RES.

.tt ' le r . e rie a tion voudront se faire examincr pour avoir plus d'impotance, le pourront poturv
raitC mal d1- le faire, misé fai mes raisons paar croire que lacomui

devrait leur être laite par vous, ou du iiinîz par Ir in.. qils soieint mois d'un certieat de honne conduite et de bonne moralité

Ma lettre · I.L )rnper vous Arn voir que un a vous, je suis d'avis que - q a i-m' ; sis après dix n, ce er u obliati pour Um, di
l'administration pour cette partie de la Province doit être ieconistrmte, et ques psréuende au b u d'examinteurs c u ea ec les on

1
re' rgu,

M. Drapeýr doit in-lei sur la chose.
Tout à vous, . les c ci nalCS ti ui, et les pesonnes du s xe in généri l ; pour ces dernié-

(Sigs) R. e. CARON. res, il leur suaira poiu enseigner, Wdavoir Papprobation -du cur 't des per-
t soN PUfLE) sonnes autorisées )onr ci'. - Pendant cette cspaoe CLe dix ains, les jeunes

107L'Hon. L. I. Lafonaine à ion. R. E.. Caron.] . ens qui ne lon qie commencer 1eur éducntion pourront se et dlve-

i areçu votre lettre ndie d'zI!'vt-hier et la-Sci de ir d tellns netueu; ec leu t djàa nt m ais qui nle sont

'l que vou avz ae e à . le 17 du nis derier. I pas quaiié aiunt aussi le tems de se rendre capables piur continuer leui-
moriw qui lit vous iransicttre cette lire %-oits dira que ce l est 0s -

teorrespnit'ee lui a diinné lieu ax articles dt Pilot et de la. .1/iner utesi aquri lez et cicpu îiire 'onne paas leu iosiliîns ousti-
au:quels vous faites allusion. res pour ai r asez de sîien e pour ir ilCî'ul a leur pourrnt

Au point oit eni est rendue la nrégociation dont M. Draper vouîs a charg. trouver dir a e ttns qachi atre myen de gagner leur, vie. Nous applat-
elle cesse de mue regarder perzonnellenient. Je ne le re'grette pas. car cela dîissons donc aix résolutions do ce nouveau bill I'tIetica n tiii, quoi lorsqu'il sera

m de reève responsabilit et comaie iion exc<lîsion d'ue nouvelle

organisation 'du muiniatère lne contrarini mes viles na mes gout. n y iparaétr lrees onrrex entraves qui empcnient pes peMUre los pus z.-
donné mon consentement que plus volo.tiers.

Il v à cependant deux ploits, dans votUc lettre à ûL. Draper, sur lesquels lées de faire toua le bien qu elles aitaient désiré Gire.

je dois vous tire quelques observations. 1 A raison dle la généralia c e -l paiaît que orage lde samedi (le t 1) S'est 'ait seritir plus trtement à
vos expressions dans quelques parties HeWvhtre lettre, des per sonnes pourrnt Québe qu'ii ' iaprés une 'hûte de'éa le moalin; la jo'irnée a été som.îbre
peut-étre y donner in sens dif'érent de celui que vous avez sans dounte n etp lus, t'Il vant d g et eninee par un déugo de

intentionî d' attacher-. Elles porron pieit-etre imterprèter vLotre lettre
comme admotant en principe qu'un parti politque, sous l'uome actuelle gros grèlons qui ont 'ouvert lesruies et les trottoirs si un iutat; des éclairs

de noue gouernemenl doit sacrific l'un de ses membrcn, lirsciie le caprice vii et redublés suivis de fortes détonnations de tonnerres à de courts inter-
d'un governeur le demande. Si une telle opinion était entretentue par quel- vals oh' -e.iavés les moins timuides. La outrli'e a tombé sur l'église de St.
qies personnes de notre parti, je désire saisir cette occasion polar déclarer Nicolas et en a considérablemnent nilomnmagé le portail.
qn- cette opinion i'est pas la mienne. Un politique peut. demande dle" !n-. a.
crifices-à l'n de ses membres, iais il ne doit jamai' l'imimoler i la ranc<'- -La gliee qui barrat le leive entre le Garrouge et I 'cbliuohu'lire de la

ne, aux caprices d'un gouiverneur. 2 . La partie de la même leure, dans Chalière est enin brisée, et laisse maintennt la navigalion libre, de Qué-
laq'uelle vous parlez de l'é.uité d'appeler la noritò à la discrétion des bec à Monitréal.
affaires, semble avoir hesoin dWtre expliquée. D'après a rédarion elle nie
parit en quelie sorte contredire ce que vous .viez déja dlit surle me Jeti le la semeaie dernière l un prtt dans la remise miei Dr. MeC u:-
sujet dans tne autre partie de W'ôr'e lettre. Alorin vods jura part de lobje.- loch, on croitauc e est par le fur de M. NIcConkey que roimença l'in-
tion que j'ai laite à la rédaction de 'ce passge. cendie. Detx galeries qui altlient de la reiaae du docteur à wn maison y

Votre ami, porterent les lammes. Le" p(tmpiers parvinrent à arrêter le l'u qui se-dé-
(.d càntiazer.) (Sign) L. FN. LAFONTAINE. cinra le nouveau vers six lctares di matini. Le dommage est esttmé à £400

B U L L tN T1' I N somme pourjlaquelle la maison était assurée mais le Dr. fait tne perte con-

Suite de la corespontdance entie M.i. Caron, Draper et lafontainec.-Bill sidérablstir ses nucuilils.
d'Educaîion.-'- Orage con.'idér'eSe? î2îî Q ¿c.--- T7ù. iircndies à -Vendrd drUiervers ihures dan lai iitlte Cui se dlna 'aas la mai-

NI~n:re), une dans le Toresuîvp d V-ark perles de :e.-J1eodens-- so d'nti nomnié Vey, plus las qulle la Croix en ganant laî Lonrgue P'ointe:

.rlfTire de l'Or»on.-Isurrec//on de /n Poo.-S"ise.-Une la mai'on f 0t entiérement brûlée, mais linte clse phs lamentahk, c'est
erre.r r-rfée au sujet du récit d" .'bbesse e'e Res..ims stlinsk-
-Enanr'lw/ion des esc/aees à TncsL-.alédajlle o'ele au comte de que madame ?îcey' ayant voulu y entrer pour en airer une mmae dargnt,
JrlfonWî.c.anbeu 1. fut étoufiae par l fuiiée, et -'on cor' Cnti .- ement 'onsum e.

Nous continuonsc à l'exeip!e des autres jouriaux à donner la série --. e même jour, entre sept et liti ire dii mati. le fe'u1 zc déclara dans

de ia famteuse correspondan ce mniistériele, et nous conmencerns dans lea hoîtiti' fi iliié B atidîtiiii, at ciai ; la laîti; e c: laison ad-

présent nunéro la publication de celles qui n'ont pais :é laes ei chanilre, j reites fureat rédit' cii out un qu'elles r'rulaent. Deux

pour- une raison ou linte atire. Piusieurs de noas alnin nésii-eA deute eîîla s juîiest<x au be'ceau nyaat 't Oil, madame fl.t i se préci-

connaître cette correspondance inédie pour poviw'r firmr er opiin ; en r 1  la maaiil, et en srit aec min rerieux trd'iî lsrsqil sul

en rapprochant ies dates, ils se imettront au fait de la suite des difl'ürenues e
m bouiquLe 'uno: to C aoudi'ouiéar le 7' s'ierla b rot e irai maile ad-

Le nouv'eau Mil 'éd riion es entré en <'liambre a snaara dernire (- idlit o ienntaf é praer la r uiitenlendr .e toutc qe 'Y rlz ; ontit . Sa-
Le biU avait eté péu e veaircdi derniar par Ilo Ale D. B. P'i'eî Mmi efnsc aau t été rou b pye (le éraiam. r nviid'u lji-avec ci

''' 1''tèiitde.quéet hiîl fum. O ala lern p'el ra i e thé ; erx é'aitcommunications.-!l!(l L ilomin11 o'i

rli o e da ét é so a i n zJ h e t a pi r é qi et q Pesnd 'a't -iîa l m l'e s j . l îi'-. ii cur ailul- - 'i'i d'iuc Lîi ' e il' < i l e ' e e f a j a l ii~ i

déclaré que les ain eiAae ns étaient le rés at des ob ltil: et Lies a 'e val etr i-leTr nto Ca is , c o lú h pa er l L e r ipfa ap r tes ut nl s terr i

conseils (le NI.le sirii.tea iit dle,. N. s d' irpr ns aa 'iden t c lcaienn a r a son panr t l ' i ' k ; s u n s

Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t!lln nouvea bil d'dnato eso entré en chmrIn emn erir W

de beil aaitétiperens rîieaand i noide erai 'iiî!ré le l ilI G Oi -u <l;li'raile iat aré si. Paa iincne IVaîCle taîtas le teo'nip

ne pe et nunsrtant pas dire inerctp'arîeit qvt'l r arnd thi 'e n dus e n Tlher eua x ditun,
que c'est le nécnoe en p aes d ne bl'ele ve t!unke y.- ni. eendein a c-ne

tion aù hué, adMt. aTrB denmme Pendan vill dVIi lm non.i Picmaël àe
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rodóérntion qi.i.àa Irfi n pett passer pour le la lenr. Le -'imes dit 4ue lA ni%

letere n% ns pris I'inirîti ve de l'igression, mais gil y ht rait vIc lextra-

vugnce a t're q ui 'el1e- pût fture de uivelles convenions à A.in. 1uei

nais 'orr tout cela M, Peel ne se détourne pas de la voie pacifique qu'il o
adroptée, et il offir le nouvenus avt ages au cm rnree a mri ni n. Qi o-

q'il ni to, on fait en A rgh terre e grnrs animeis, qmi font anmiins

v'oîriru sit i 'attec pas, cn sera prêt poît' la d fen c.

-On parle dlue insurretiion en i tagne ; la vl- île Cracovie arrnil

ét npdant qgutre ours le Siege' d'un niuvenu giuernement ; ai" l-s

forces rétmies le la ussi, de li Prusse et île l'A triebie cm! bien vite dissi-

ô ce gmornîement éplière. Une lettre île Vic d'it lire CGrac o vie a

été inceniiée, que ls Risses sont arrivés avec iune telle rapidité quile rien

" p' leur rsi-ter, et qcu.ils s sont mpar- le la ville après ti teriblt
b>omb:iedemnirt. Un prétenJu mflot le G'izot rapportè parquelques jurnarux.
anglais que l'./iimsne était e-fu a fait hMque rutieuir ; cependant, si ce

-mot a été dit, il ne paraît pas eolnfiér par les événemens.

- Le', nouvellî's dln Iri Sttis"e n'tlTfrrît rien île rassurant, les afliires y son t

de plus en plus 'dans uine position des pliss embarassantes.

..- Uji'ournal .h' la ville r lpr o des lettres venant ti'R me démentent

la délaration de la vénérabIle abesse de Minîk.Que des lettres soient écries

dle Rom- pr uielque agents -oidoys par largent de Penpereutr du Rusie

pour rendîre mensîng'r le récit es perécutions endurées 'par les lle'igieu.-

ses île ink, or nen et nillerniot surpris. àlais ils ont buann faire, jamais

ils ne pourro"t détruire la î' ité ile ec-e léclarration. Le Semeur, jouriai

protestant, a fait tots ses elTorts pour jeter tIdi ridicule sur cette pereécutîir

qu'il traite d'invraisemb lable', et lonit les ictitue s[prétendues, sort selon lui

'entâchées de fourberie, il a été 'i'criuement refrté, par grand nombre d

-journaux dons plisieur- rie sont pas trop dévoués à la cause de-la religion
Tout ce q'il y aurnit de fcheux, dans le récitqi a été fait le cette lier-

sécution digne 'es ', cru -1, ya i,. c'et que le Souverain Pontife qui a

entamé des négo'iations avec le Czar pour la eanse dula rligion rattir e,

et dont il espère favorablement. n'uraiît pas été satirfit de cette publicn'tion

titempestive qui peut nuirc à ses desseis : mais JP vérité du récit le l'ab-

besse nî'rn rerte pas mint:i-îtte.

-Le 3e 'e Tiiis vient de publier <tn édit qui dé-clare libres toits les

noirs dans l'étenduc de se- étais. Atssi-ment cet acte d'humanité flera épo-
que pnrid leu événe:nens qui lionorent mme les plus belles acions du chris

tianismie. Pour garanti' de P'ir'rvoabilité de se- dispositions phianntropu'es.

Le Bey statie que tout esclave étranger qui otchea lc sol de la régence

sera remit par cela seul en posse-sion de-sa liberté. Voiti la circire d'h-

met Bey nire-úc aux consuls des puissances étrarngures; telle que rnours lk

donne le Por ,-fîi' .Silt se
" Louncge à Dieu ! Le muc'hir PNcha Bey, prince du ginvernement tu-

,issien à 'rre nit: .... en '! eéid '. ral d... résident à Tunis.

" L'objet île veie lettre est pour vous faire savoir i:n c -ct' espèce de pro-

priët é ontaietnt en êtres hmnis, pour lesquils ieurr a étò si gééreux.

est très-inju"tc' et tabsoluent uontraire à nos sentiiens.... Nous somnes
done leiicuiu de poutvoir voi dénlarer mnainitenant que nuts abolissons dili

toutes ros domintnons cetté propriété des escWnves. oor"navant tut estlare

de notre reg'tc- sera considéré conme libre, et nrn, re le conrsidërerons

plus en ione foi comme prîpriété. àntennt nous tisons snvoir qe toui

esclavo qui eitrera dans nur-e domination soit par terre, soit par 'er, sera

immédiaement dé:laré libre, et voulons qe cet avertis-ement soit pour tou
les gouveners de notre rovaume tenn.'

' llharrem,. janvier i S46.
Cette mesure, nasure-t-on, a fait'une profianile imtspression dans eI'mpir'

turc et le divan sen est lui-mmc sérientement crup'. Pliours m inire,
lr'mient la dèteriation dui ty de Tunis. Ma!is Re"-'ir Parha a pri-

très-énergiituiemnent le parti tt réformateur, et son opinion n'entraîné 'opi-
nion dle ses collègues.

--S'il'est des'ocensions où les hommes doivent tómier leur reconnai-
gance à Phonmme généreux qui se dévoue à la. cnuse do :a religion ci d'

l'liumanité, on nu peit qur'apiu airx etTorts "1u'ils ot nur tr'nasmure
leur r'eonnaissance à la 1 o-tL'rité.On doit ;s&r eler encore,e discoirs plein
d'éneri et d noblesse que prononça an s In en bre des dyp s Mile

Dans un voyage qu'il fit quelques tems après à Lyon; des marques signalées

d'honneur et de ree.onnaissance lui furent decernées•.e la part des püncipaur

it)yens Je cette ville célèbre par lW tàroignage de soi dévouement à la cai-

se sainte de la religion: Tuit drmèremerit une médaille ce 68 mille mètres

de diamètre gravée par MJ. Danziel, vient d'être frappée à la monnaie'de

Paris eri l'honneur du nob'c foite.
D'un côté est le profit (lî 'éloquent orateur avec cette légende: CHARLES

COMTE DE OlONTÀEIEERT. -.

Sur le revers cs une grande crix léfbndue par un lion avec cette dédi-

cace: LEs Criio.nuss n DE Lyo-., Au coMrr . E M ON'AL-IBERT;et
au-dessous cr. plus petites leures : Nous somizes Zeefi/s i/es Crses,-et .noue

ne recule.uns pas devant lesfi de Toltfr'e. (7 de juin 1S14.)

Nous insérons icl la lettre d'envoi de'la comrnisiôoii etla rtépouse du no-

bie pair.
Monieur le Comte,

"Perriettcz qu'en venant nous acquitter le l'engagement que nou e'mee

le )oilhèur d contracter- e-nvers vous, lors de votre trop cotut séjour dans

notre ville, le 71jui 1844, nous saisisons cette occasion pour vous renou-

va-r le tmiognage de riâtre sympathie.

Au m:i u des vi-issitudes qu'ofTrent les chotes et les hommes de notre

terps,!a devise que vouaeuz vors-memi attachée à votre nrom,et dont nous

aimons à Mettorer,restera la notre : La Croix sera notre commun drape.au;

?t, forts de nos droits, firts do cette patience que la fSi en la Providence ins-

pire au chrétienrnous travaillerons de concert, avec calme et avec persévé-
'rance, à ec que justice soit enfin rendue à la Religion et à 1. Liberté.

" Quel que soit le résultat de notre muvre patriotique, l'histoire dira en ca-

ractères plus durables qe lrrai ln part glorieuse d'iitiative et de dévoue-

ment ce vous avez prise dans les efTorts tentés porr en préparer et en assu-

rer le succès.
SAgréez iexpression le Ia haute consi-idrtion avec laquelle nous sommes,

Monsieur le 'omre, vos admrateurs sincéres et vos serviteurs dévoués.

Signé : TERRET, DrDnRs-PETIT, BosSAy. I,-Aîi. CHANRAND,
P. )Ucs, CrGLES DE M\ONTUnnAX, ENEMoaN D

NoLih1S, l'abbé 1.ENTHnON.

" Lvon. le'7 février i-6."
Reponse de .41. -le cohiie <Ze Alonlembr,.

cParis, ce 24 fws'rier 1846. -

eMessienur.4

Vorus avez bien voru décerner rrre.rcompense durable à des services

phémères. Aru souverir inellirçable de Ileeteil que aj'i reçi. de vous a
Lyon, vous avez voulu joindre un nouveau témoignagc de votre stop inilul-

g nieei sympathie. Vous ne sauriez flouter de ma recon iisancie. Profon

lmiet touché du votre appréciation de ires trop faibles efirh'is, je le suis plus

encore de votre per-évéranrce-et d votre iiliiignlle devoremirent à la sainte

'u:se de liberté du l'enseignemrent et de la liberté de 1F' glise, telle que la veut

lu principe de la liberté religieuse proclamî~e par la Charte.

. l reporta nt mes souverirs à Paintée S1 4., qui vit éclater aiu sein de la
France constititinnelle la première grande lutte au profit de ceite liberté sa-

crée, vous m'eorna.'z naturellemcot à mesurer les pro rps que notre cause

a faits depuis lors. Nuits pouivois, ce mn semble, envisaer sans honte et

sans regret ces dux annr.es qui viennent dle s'écoriuèr. Vours avez entendu

aigiur l'homme le Plus cornsidérabledu Gouvrmnement ncruel déclarer à la

trihune que les nuis ospnparlîtenaet à la famillä avant d'apprtnr à l'E-

li; que PUhiversité imprinle eani /cs vices du gou<'ve nement solu ; qu'il

y avait, dans son regînò.et dans son isttition imme mn me excès de despa-

ti me ; qu'elle bl.,.seit les droits des fbmilles, et ne lenaitpas conpfe dès croy-

fdnces rl itese. Les c atliiques; dan leurs nanifestaions les plus ar:

dentcs, il'ot rien itIde phir trt !

De1 pui, -os avez vu strun najorité de soixante-sept voie fMire rentrer dans

le na nt ct le projet de loi oppressif (le ÏM. Villemain et ce trop fameux

rapport de MI. Thiers, où talnient résumés torts -les préjugés et toutes Ice
hèins qui s'ippoenr am triomphe deja liberté rctigieuse, parmi noirs.

A quoi neul-on attribuîer' ces réesiltats iniprévus ? N'Liéstons p is
rcointnitre : il ne sont du qu'à cette action eatholique qui s'et dévelop-

née de:'îiis deurx oti trois nns dans le pays, et irauod aux réclamaiions dé

,lit W éusi n Parmi lsquelc S. Em. l'e t'anlinal-A robevêqîe de Lyon, pa r

-cmte do ïMuit -lembrîtert en .14, eut faveur de la li.rté l'enseiginent. son cournge phis ecore qie par son rang, occupe toujours la premNièreptlace;.
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ensuite, au langage énergique et sincère que les cnthuliques ont port à la
tribune et dans la presse ; enfin, aux etlorts généreuret désintéreséa que

des homiies comne vous, Messieurs, nont cessé de faire pour l'afi-ancissl -
ment des familles et des consciences.

Il ne faut pas s'arrêter là, à moins que nous ne voulions être volontaire-

ment dunes et nous endormir lâchement au sein d'un succès iimlagiiaiire. La

question est renvoyée, par le Gouverî:nent lii-méiue, devant les électetirs.

Aux -prochaines élections, e.'est sur la liberté des consciences et des fanilles

que devront, yvant lotit, se prononcer les candidats. Il faut donc que le

catholiques y interviennent avec énergie, avec ensemble, avec intelligence

et dévouement. Si le discours do 'M. Guizot doit être autre chose qu'un

lèurre fait pour amortir notre courage, si nous voulons que ces paroles se
traduisent en actes, si nous dé>irons que l'on compte sérieusemient avec
nous, il faut que tout notre zèle, que tous nos efTiorts se concentrent sur ce

terrain des éleclions. nuquel nous sonmes restés trop longtemps étrangers-
Tenons doncnos votes à la disposition des scandidats, gu/lque .âoit Icur dra-
penu e leurpir/i, qu nous promeliront la destruction i mumédiate di mono-

polî universitaire. Snehons apparaître at eii îles collèges électoraux, non
comme une simple fraction dii parti ministériel ou il'aucun autre, mais
comriie un parti nouveau d'hommes le cœur et de conscience, résolus à se-
couer umn joug himiiiîiant et à élever. sur les ruines du monopole un régime
de lilierté .s'ncère et de sérieuse concurrence.

Nous nous retrouverons donc,Messieurs, aux prochaines élections. Veuil-
lez nie croire, ci attendant et toujours, votre tre-dévoué et très-reconiais-
u.nt serviteur. LE coWTrE LE àlONTALE.îiBEtT.

N OUVELLES R E L I G I E U S E S.
FRANxcE.

Reconstruction de l'eglise de Mlainour.-Situé au versant des Vos-
ges, le villige de Ma.incourt, pauvre et de peu d'importance, n'attire pas
les regards dii viiyageir. mais aucun catholique n'y passera sans une pieuse
émotion. C'est à Matraincourt que, dans les pratique- de la plus admirable
charité et le Phl'uimîilit'é la plus profonde, vécut le bienhietireux Pierre Fou-
rier, 'si vénéré en Lorraine. C'est à Malttaincourr qu'il institua sa plus bel-
le ouvre, cette admirable congrégation de Notre-Dame, dont Paris renferme
aujourd'hii trois naisons iniportantes, celle de Roule, celle de l'Abbaye-a tix-
Bois et celle dite aux Oiseaux. C'est à illanmourt enfin que reposent les
vénérables restes de cet homme le 'Dieu, sévère à lui-même, doux au pé-
uheur, qui rameait à la piété des populations entiéres, et que les contrées
qu'il évangélis nomment encore le bon Pèrc, tarit a été durable le souve-
nir de ses bienfaits et de ses vertus.

Chaque année un nombreux concours de fidèles se fait au tombeau de
Pierre Fotrier, sollicitant son intereessiii auprès dii Dieu qu'il aina tant et
qu'il servit si bien. Mallieureusemient, l'égise, fort petite, délabrée, pres-
qu'en ruine, est lon dle pouvoir sutire à cette afiluence tourjours crosssaite
ut que va augmenter enîcore la annonisation prochaine du Bienheureux. La
nécessité d'une reconstruction totale se fait sentir. L'ecellente mais pau-
vre paroisse de liattnincurt ne petit mener à fin une telle entreprise; ses
of-iorts, quelques grands qu'ils soient, sont encore impuissants, il n'y a que
des secours généreux des fiîdèles de France qui piisseint donner les inoyens
le terminer l'ouvre. Déjà la Lorrainîe et la Franche-Comté ont fourni leuir
tributi vingt-trois évêques ont encouragé lé zéle du digne curé qui a conçu
ce grand desseii et (iIi en poursuit l'acornilissemen t avec tin dlévouvnent
inaltlé-able. Tout cela n'ayant pn sufli, Mgr. l'archevêque, dont la haute
et intelligente piété se plait à bénir les Suvres vastes et durables, a bien
voulu, malgré les nécessités qui chargent le diocé-c, permettre qu'on fit un
appel à la charité de Paris. Cet appel, nous l'espérons, sera entendu dans
-ine ville où toutes les ouvres de foi sont acenutuîomics de trouver nppui.
L'aumône sera belle. si les fauilles qui se fêlicitent d'avoir confié leurs filles
aux pieuses institutrices établies par le bieuheureux Pierre Fouzrier, laissent
parler leur reconriaissance.

A LLEMrAGNEx.
-A-l'époqne de la grande confiscation des biens et maisons ecclésiasti-

gues en Allemagne, il existait en lavière 3 1,5 mona-tères d'hoimes, dont
66 de l'ordre de Saint-Benioit, 32 le chanoines réguliers, 6S île capucins,
59 le franciscains et *S3 maisons de religieuses, lion comripris 7. maisons le
dames anglaisc'. Aujouird'hii Il n'este plus, dans ce royaume, que 75
imaisois îPhonnes et 25 maisons de religieuses, dont une seule eýt adonnée
à lavie contemplative, les autres s'occupant de 'éJucatioii, dii soin des hôpi-
taux et le la conversiiin des femmes perdues.

Quant aux rédlemluoies qui administrent l'antique et célèbre nélerina-
ge d'Allt-Œingen, leur vocation se renferme dans le cercle des ~mi-sions.Notus avons vu -que, laînée dernière. dris le cours le huit m,îois, ils ont
donné, à l'extérieur, 22 missions, nuxqtielles ont pris part prés de 4.0,000
fidèles des deúx -sexes ; nais on évalue, année comrune, à 150 les proces-

io~n. de tiélerins qui visitent le sanctuaire d'Alt-oEitingen, et cui tous s'y
gonfessent et y communient.

UES, POLITIQUES ET LTTTERAIRE!.

En 1521, un couvent de la Visitation a été rétabli; de 135a àISSI
ninie miastères oit été en partie Fiîiulhée et ni partie rétablis; de 1S32 à

1837, il ci a éti foidé treize, et île 1S30 n I18l4, hui.

NOUVELLES PO LITIQUES

.'lureau dit Secrrtriire.- .A1on/réi/ 11 ravril 1S46.--Il a plii à Son Excec-,

lence I'Ad min istrateuir iui Gou verneiiielit tire les noiiiunatios suivants, sa-
voir :

\Villinm Bell. écuier, pour être protonoituire et grediier de la cour duti Bale
île la Reinie dans et pour le listrict de Saint FraInço)iî.

jViliamii Bell, écuier, pour être clerc Le la couronne dans et pour le distrirt

île Saiit François.
Il a aussi plit à Son Excelleirce l'Admnistrateur du Gouvcrnement nom-

nmer les M essieurs suivants à la Commission de la Paix pour !c district de
Quiébec., sa voir:

Louis (llit, de Sainte Croix,
Pierre Didiace Mlailloux. île l'lie aux Coudres,
Jaies Tliirlir, de Sainte Croix.
Ignace Gannn île Saint Sylveture de Beaurivage, et
L~ouis Besse, île Saint Rochi îles A Ilneits, éeiiier.
Il a aussi plu à Son Excellence l'Adiiiiiistraleur tiîi Gouvernement asso-

cier les \essieurs suivants à la. Coiniission de la Paix pour lu district des
Trois-Riviéres, sa voir :

AngsîCîtin Ilassicutte, de Sainte AînC de la Pérnde, et

David Richer Lafléche, de Sainte Ane dle la Pérade, écuyers;
.TATS- UNIS.

Lps Incendiaires l .Miv-York. -Le 3 1 mars ni-soir, une servante étant

entrée lans une îles chambres du quatrième étage de i iîiiiiîenie hlôtel., co-
tin dans tout le nouveau monde sous le oin dV/stor House,-s'aperçut que
le feu avait été mis aui lit de cette chaiImîbr'. Il fut pi oliilleit éteint.
niais presque aussitôt l'alarme fut donnée dans trois sii quatre autres particb
île l'hôtel, et les flammes envahirent ta partie supérieire du l'édifice. Le
tocsiîn sonna immidnatement'et une foule iiiineiise c pnurla sur le théâtre
le cette incendie qui promettait l'iffr. r le sperin-le le plus s quii issanuf e

pût voir. L'intérieur le 'hôtel otrait, de son côté, tu inleau imissible
à décrire. Représeitez-vois par la penssée plus de 400 homno-s et tom-
me's appelant. criant, courant. sdéiméiangeant, s'ürnnouissant ; c'étai t un toliu-
holbiu nioistrueix, tunt désordre sans pareil. Hteureusemeniit l-s secours arri-
verent avec promptitude, et le feu fut 'éteint ent moins d'une demi-heure par
lez: flots d'eauI dui Croton dont les polpes inondèrent la partie upérieure
de l'édifice. Le domniiage et estimé à environ $S,000 ; il a été plus eausé
par l'eau que par le feu . Lorsque le daiger fut entièrement conjuré, len
propriétaires de l'hôtel invitèrent à souper le corps Ci masse les ipoipiern
présenîs sur le clinmp de bataille, ei le vin île chnmnliapgne coula, cette fois,
presque aussi abondaminent gu'avait noulé l'eiu dii Croton. 'aîs la mè-
ie soirée, les propriétaires de l'hôtel f/oivard déeouvrirent quîî'sîn avait mis

le feu dans nne chaiibre située parcillement au dernier tage île la maison.
et la veille, pareille tentative avait éi.*i fi te danss la City lHótcl. Cette es-
pèce de conspiration tramée contic le, troîi-' p lus vastes hUtels .!e Ncv-Yorlk
est un fait d'unlle inoitrucuse étrangeté, e la police esut à ain lechercle dîu
cette bande de mystérieux incendiaires. - Cnaien.

VIE DE.MGR. B0 RIE,

Suite et jin.

Cet état d'inquiétude et de ciamte qui exige tant de prudence,
tant de dégiuisemuient et de secret, ce i'est pus en-ore 15 ce qu 1'on ap-
pelle la persécution. Les missionnaies- st regLrdiutconne trai-
quilles, tant que la police ne vient pas fouiller les vill;sgues qu'ils ha-
bitnit, ou lorsque, arrùtés et traduits devant les fîuutionnuires ad-

mi5ist ratifs, ils peuvent se tirer le leurs mains moyeniniiiiiiit qiueips:e-
cadenuix. La vraie persécution nie se fit guère aitendec. En ce
temps-ui réinitit en Cochinuine un prince nîm Minh-Meh, hon-
ne d'esprit, politique habile et tenace, mnis perdu le mcurs. cruel,
et qlui détestait le christiunisie et les chrétiens. Li 6 jnînvier ISS 3,
sept oi buit mois nprès. PLrrivéiut dac M. Borie, Mih-ilenh publia un
édit qui ordonnuit à tous les Chrétiens d'bjurer leur religion, et qui
prescrivait aux autorités de rechercher et de punir av:ec une solive-
raine rigueur quiconuilîe refuserait d'obéir, "amn ie détr uire par-là
.cette ruliaion jusqu'à sa dernière racine. " La terreur se répandit
parmi le- fidèles; quelques-uns se sentirent chaneeler ; l'hôte de ioe
mi.ssionnaires le2ur fermna su porte. ''Je ne me rappelle pas, uit M.
Masson, uivoirjiminuis vu M. Brle si'joyeux et si gai qIe ce joúr là.2
Il conserva cette lionne humuileur ; sa. sérénité ne se démentit pns un
instiiî1. Le bon M. Mnsson ronfesse que plus d'une fois le specnuele
de ce grand et simple courage servit A le consoler. Danslc fait, lu
vit des deux missionina ires deven iait afTreuse. Ils n'avaient plus d'a-
bri iet erraient chacun de leur côté, de tanière cin tnaiière. Ce 'cût
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té rieîn; mais quî'aullaient devenir leur pauvre peuple? Héilas sou-
vent ils avîiieit la joie de le trouver frine, :iis parfois li crainte et
les tourments lf.îsaiient les, apostits. Au mîîilieu (le ces peines. M.
3orie 'redulit d'irdeur. M. \asson, duquel il se rappnrrbuit

qulquefois. voyait su piété grundir, et même était obligé de mdé-
rer son abstinence et ses mortificntions.

L'année 1833 se pussiaisi ; 1834 semîbluit s'ouvrir sous ile meil-
leurs nuspices : les inidirins i'avalent persécuté que pCr obéismau-
ce et comnçailni à mollr ; u nîuvel édit vint les stimler. La
peste -et la faimile s'jutèrent lui perséicut o. Ce surCrdît de

maux lt pR esiue un bin. De toutes parts on aceusait la cru mt
dtu P'rmiiee ; les p:1ä.ins eux-mmes regardaient les fllaux qui accu-
blaint le pays àinune une puiîtion célîste. CUtte climeer nonta
jusqu'tu trône; Mlmhl enlh, iilade des suites de ses debauches, en
fut unII mlint epivlnté. Il pirl s'aîmender, et copiant une céré-

moltie d'-xpintion niprunt2ée aux usages royaux de Ia Chine, fl lit
une coufessumpubilique de ses tois, que lPîoi connaissait foi t bien,
comme d'voir evn trop d'impôts, donné des exemnples finestes aux
imœours, -etc. Du crime d'%voir persécuté les innocents, il n'en dit ren ;
sa pas.>on i'inporta sur sa conscience et sur laris dies niunlarins
qu'il avait convoqués, un peu ciimle dans la fable. Cepeilani, il
ne revint las ininéiaUteiist àla violenie conrtre les chrétets, et
tentade les i cire pour des moyuns philosophiques. Ses lettres
compuòrent les écrus de irae, pirticulièretqent les livres de
Coilfuirus, et ils en î:îimiposèreîît un déculogie qu'il fit prochir
dans l'empjire ; en même temps il instinmi quatre grandes fêtes reli-
gieuses, parouie suierulge do chrishinisnme. Les dix eouniînaide-
inus le Aiiiilm-.\lenh t ses guntres êtes pourient aussi bien etre
l'eivre le ls meilleurs ùcletiques que celle d'un tyran bArr.
On vrecommnde la sociabilîte, la pureté d'intention, lu si 'te, les
vetus de fniaile, la lhasteé, bre, toutes les vertus que le légisil-
teur n'obser e p. iu nhl-lenh, qui connaissait notre sainte relhgion
et qui se la fiisiit expiliqiuer par uin illustre missionnaire, M. Jaccard,
nlors prisomuqr et plus lard martyr, avait voulu surtout faire un
christianisme a son luge. f'eunt reprise ne réussît ps ; elle fut buf-
fouée, et la pers-cution reprit Soi] eouirs.

Durant l'ufilée 1834. M, Dorie avait été fort malade, et il avait
craint la t'fort, continu il pouvuit la craindre ; car il c..setait-ien à
donner sa vie, mais i désirait aussi répandre snn snmg. C'etait, oun
l'a vii, depuis qu'il connaissait sa subliie vocation. le Soe de sonf

âme. Dieu, qui viilmt -Pexaucer, lui rendit li sauté. · Les année

1835, IS3G. 1,37 ci le co(uuncement de lPannee 18S, furent rei-
plies de ces héroïques travaux q'auctiune parole ne peut décrire et
que P imagn:uii mémue parvient difficileument à se représenter. Un
excllenmt tu éque cîs m-sinns, Mgr. Reord, en a donné un court et
cliirmn:iit tableau dans une lette écrite iu milieu de ses cour es a-
postonuc-es, e gl'il- iltit ule : Lcs Plaisrsh du mssionnire ; parce
que, en v-%, pour ces granudes ams, c'est unerjoie de souffrir et de
mouri u s. M. Bur-e connuiinit amplemnent ces plaisirs.
il les goutiit nvee ivresse : oun sent, dans les lettes dîuces et rares

quil it à ce inis de Frune, lune âme où siurbonde-nt les volup-
tOs du samifice. Ce i'-tait pas assez poiir lui. Il voulait aller
trouv-r M bl Aeuh <its su -apital, i-t d(-lendre devant lui li cause
des uhrWtiens. '. Juuîerd et M. M ussn -ombattirent un vni sou
proj-t ; il n'y renonça que parce qh'avnut toui, il voulait obéir.

M'uia- le mouimlent était venu poil- ce digne serviteur de renti er cii-
fin dans I laison de soiu IMI-îti-e les imanis pleines d'oeuvres, et par
lin por-te de sanig, C-ouimme<: il lavait tant demand . Au imis de juillet
1838, md. B13-riîu fat dénoncé. Averti A temmps. il s'ent- d'ibourd, et
on l- curehuu iin.i min-t pendant p'usieur's jours : personne ne le
vouluit dnoncer. lierre 'T.son lotit jeune honume.
le i:ssa battre plusi-turs :eprises jusqu'au sang pluitôt que de dlir
ou i! i-1,1 ; unu ille de 16 nis, qu'on trouvu dains la n-uison qui lui
e-vut d'asile ueçlt tu-ute coups' e rotin et on]. uie put lui arraelir

une nuulI: endti, le fugitif uic jugeit pas possible d'éci-
per. Serr dlu près, il 's'étit, pour le-mière ressourme, n clé ains
un enduirel -oé. ns un muoneeu de suble. Les gens de police y
vinrent. .Jugean à leurs discou.-s qu'on 'avait trahi, il se leva et (li
àces hiiîonnu-s, -dcoume Jésus : Qui chirchez-vous ? Ils P lrrêère'ni.
et après lravoir li-u et frupp, ils le conduisirent au mandarin. C'a-
taille 31 ullet 1838.

NO" ,i'entepreilrons pas de raconter son supplice, qui com-
mtença hims c moment rmn n-m, et qui ur jsqu'au 2-l nduvemtibre.
ou il lit déuafioé. Le reste d'une si belle vie i'ust plus qu'on trains-
port le joie subli u et <e sublime rornge. Devant les liges. au
fond Cs risrls, suuis le fout des bourre'ix, au milieu île ses com-
plonus li-s prères unnnmitus Vincent Dieum e Kh"n, le cntéchiste
Té. et l'oldicier Antoine Nuim) qu'il reconforte; qu'il édifie et qui

vont mourir comme lui, il est partout et toujours ce qu'on l'a tou-
jours vu, sage, paisible, do'ux et joyeux. Il éï.:it à. ses amis, à ses
supérieurs, à ses chers colingues de la congrégatln des Missions-
Etrangères, pourleur demander de se' souvenir delui devant Dieu.
Il écrit à sa finnille pour lui l annoncer sa mort proPuiine. Pas un.
mot dans ces let t res héroïques qui ne parte du cœur le plus tendre
pas un mt qui trahisse le moindre regret !De cette.prîson oP il at-
tend le martyr, les pieds chargés de chaines et la cavgue itu cou, il
voit cette heureuse.vullée où il aurait pu vivre, et son Aiîîe n'a pas
même à retenir un soupr. Il fuut lire de tels ltvres pour savôir
ce que c'est qu'un chien.

Ce fut en prison que~ M. Bore reçut les lettresý qui le nommaient
évêque d'Acanthe et vicaire apostolique du Tonq!in occidental. Il
les garda sals en parler, et n'en fit pas meiitiun môme- dans le tou-
chant adieu qu'i adressa à s famille.

La sentence qui condaninoit notre martyr avait été soumise à la
sanction royale. Elle un revint qi';iprès in assez long délai, pen.
dant leiquIel Mgr. Borie s'était fuit aimer de ses julge et de ses geô-
Hers preque autant que de ses campugnins.eux-nmes. Le man-
durin disait que s'il ne s'agissAit que de perdre ses appointl ment' et
sa dignité pour sauîver lI vie de. l'Eu ropéei. il le ferait volontiers.
On ine peut s'empêcher de comparer ce sentiment du magistrat pa-
Yn et barbare aux fureurs. infàmes des misérables apostais auxquels
un au le iinh-Meuh livre en ce moment d'autles martyrs. La
sentence arriva ; M inl-Nenh en ordoinait l"(xécition immédiate.
Le mandarin exprima aux condamnés le regret de ne pouvoir.diffé-
rer d'un jour. Il aurait voulu leur pr(parer un festin. MAgr. Borie
se prsternu devant cet homme: ".Mes vceux sont accomplis. lui dit-
il. Je vous rernrcie de tout ce que vous avez fat pour mes com-
pagrions et pour moi, et je vous en t-noitre u reconnaissance en
me prosternant devnt vous, ce que ji ni fMt pour personne." -

Tout était prét. On vint chercher les martyrs ; mais avant dce les
emmener. le inandarin leur déclra que, quoique e.oidannés déini-
tivement, s'ils voulaient cohsentir îu foule-- aux pieds lI croix, 011 leur
ferait grâce. Au nlîm de tous. Mgr. Bode répondit qu'ils prefére.
raient la mort. Il -embrassa sin disciple, le jeune Pirrre Tû, qui a-
vut espéré noirir avec li et qui pleurait parce qtue le Roi lui refu-
sait cette consuhitin siprême. 'Le cortége se mit en ,nnrrhe vers
les portes de la ville, à tinvers une foule numense.. M .A Borie s'a-
vanULit à grands pas, portant sa enn "ue, s .luant avec bnté les per-
smnes qu l connaissaii. ct se retouria lt pi rfuis pour voir si les deux

prêtres cocin:hinois, ses compagnons, pouemt suivre. Tous. les
trois montraient-un viage ruyon u (:le joue ; leur course était finie,
le ciel allait s'ouivriîr! Un seul ofricier avait eté dur et m éclha nt
pour ces tonies saints peldant leur cativité. Il interpella Mgr.
Bore, et lhi demanda si nifin il crignait la mort. AlgB.oric ré-
pondit qu'il ninit ni un briaund.ni un rPbelle qu'il ne erndigit que
Dieu, et que, si c'était a lui de mourir ;l:ujouirdhiii. demain ce serait
le tour d'un autre. L'oflicier ordonna !e le sîîufletei-. les soldats
s'y refusèrent. Un moment ; près, arrivé au lieu du supplice, le
Saint confesseur appela un grefMier et le ch:rgen d'iller dire à cet
officier que s'il avait pu lotfeInser-il lui en deiianda.t pa-rdon.

Lies trois inartyrs. d ébarrass le leur rangue,prièreint une derni-
ère fois Ensuite, M2r. Boin s'étant its h.s j:inbres croises. se
dépoiilla lui-miêii' de son labt et tendit tranquiilh:men-sa belle et
noble tête. Un coup de cymbale reteîtit : les dux prêtres anna-
lmttes furent étranglés en un clin-d'eil. ? Aais PFur oéein devit
mourir par le glaive, et le bourreau, t remblant'd'ivoir Y répandre le
sang du jusie. sIMtit enivre pour se donner un peu de rage. S-a
niun mnal nlTrmie frippa sept fois avant d'abattre la vietiie'.

Le prêtrw du diocèse de Tule nioeur de la biogrheldd que nous
veions d'analyser bien ripidenwnt est, si nous ne ious romupons, le

jiuneiiîi frère de Algr. Borie, qui s'appléte aî marcher sur ses ti aces.

Son livre est plein Iui plus to:hant interèt et des luIls nobles enîsei-
nieeniots. On y roit Pame et la vie de ces hros in mnus du mon-

le et bién-iîmés de Dieu, qu'on appelle des niissioemuires : et quel-
que sentineî amer qu'on y puise de son indiguit é. on se slit ier

d'appartenir à la fosi et au pays qui produisent.die tels iihoiimes.

DEPARTE.IENT DES TEh'RES DE LA COURONNI,
ontréaîl. 1- Nars, t.R46.

AVIS est par te présent donné aux Occupants ct Acqiuéruis de tuésers du Ciergé
en gniéret, que, par un Ordre ei Con- il réemment passé, es cthangemets imelts
unt ili Caits aux coiditions ci-devant pubiées i vente desiî Terres di Clergé.

• .- Un Dixième sealen (u tiu d'un iurs) au prix d'amul, sera exgc eiumplant,
à. compter dle e jour ; et la batlace en ncuf vicisellients ulîi ti.- ts égZauîx d'un disième,
chacun 'payable u lter. Janvier chsque annie, ialc int.O t du jour de la vente le
preiier desquels verements deviendra da et sera payabte te ler. Jpur de Jauire! qui
suivra le jour de la vente.

2-Au.lieu d'in orêts, tet que requis par les ci-devant rdglcents, il sera exigé, sur



* itLANGM9 fELlGI EUS, StrENTWIQUES, POLITIQUI.;S IZT LITTÉRAË1ŽÚE..

les lots occupés sans nuiorité; une renite pour le ternie île leIur occulation,' aux taux
suivants, savoir:

. , .Dans le H1aut-Canada.
Pour le premier teriu île se1ît ainiiées, Ms. par année.

deuixiène do .do 70s . io. Sur des lots de-
troisiene do do 105s. Io. îneres et cileîrnprOrtioil

Dans le Bas- Cana da. piour les dimilots.
Pour le premier t rme de spt ;umées, 25v. par adrnée. .

m .do d io .50: i.
troisième - do d'O 75s: 'do.

3.-L piri viiüge îe présemption nccordé rar les 'criisers rêgleens à ceux des lt-
cataires ou leurs cesslnnair.s, dint les baux sont expirés avant le Ie . Janiir. t-1l
ainsi qu'.aiux cccupants île lots'di Clergé -- nîîs iuritnté,. ani érierent à la'rIue lit
ne sera pas consiîdéré s'étendre à tels locataires on leurs erssoaires oluih luI cc.u-
iants qui n'aurotI pas, le outeaidt, le ler. .1aivier 1847. faîit ippliatinn snu Conris-
saire de, Terres de la Couronne, pOur lehit dls lot qume',«l o.clelnt resp.ctiveimlin
et payé le montant los rentes exgible a dîprsles présert. réglemenits.

4.-11 est fit ino conidihion -lprusse île touto vi:n.t/-ft <iulre ci s Ré.-crves du Cl-rge-
que l'aeauéreur. jrsqî'à ce qu'il ulit payé ein entier le prix dl'c.li.t de son Io- ne piouîrra
on cojuer o.i en usver.le boi-, à ruoins que ce rie soit que pourdéfr:chement ou batises.

AVIS P'UBLIC îist de pfus doinîé, q .'à coniper d.- cette date, toute piersoile qir,
sans autorité, s'établira e r aucun loi du Clrg diu enî 1rèidra utreet possesion
sera coi..èlérie comiiiiCme iinynnt acquis rar là iiuc-un droi:. qur-leorque.de préep:i

Coma neh:teur: et le Comimîissaire d-s 'lerres de la Cournnne iv: traiter., avec :tueuns
tel ecupant conme-yant droit à quIelqIue favutir dans l'achat du lot dont il se sr ia eo-
paré.

Pour l'achat, d'auuîcuel des terres duiClergé (ainisi que de tontes autres terres pulibli-
ques), et pour l'obtLeiiln Faucons reiîseigns mewrs nii érienîrs y relatifs, on devra >'.»
dresser aux Age: t- lacaux d,: et Département por l-s Drstricts où ces lots sut situés
dont un tibleau indiquant les trn Ct'-ésideclie de cliaui d'eux est ci-joint, polir l'in-
format.on du iub!ic.

LISTE IEIS AG NS RfSTDANs l'. îS LE-BAS-CANAD\,
ET DES TOWNS-HIPS 1) CH AQUE AGrNCE.

AGENTS ET RESIDENCE.

!<îihîtRE OTTAV..
Waltcr Radford, Clarendon.
Aimé L .rion> .dylmc, er.

WVilliamr Wuilsonî, Bluckinighiuam. .
D

3 ona'i \cL.ear.Lccheaber....
Ore Qu-nr, Éaciule......

Thoîuas Arrin, .Brgenteutil.
CorÉ No-D DU ST. LAuREN;i

André B. L.avalléc, St. JérômC.
Alexarider Daly, Rai.don. . .

Villiamrî \lorri-on, Berthier.

Alb.Eachlt.Ste..rlnrdela Pérade.
Mece. Stria~îrt, Qc'bîec.-. .j.
John Kan.e, Granide Baie... . .-

George Dulberger. Dalb..ie. . . .

Co:r SUD DU ST. LauRENT.
Oue.s dC la Rivière Clhoiudìî¿re.

William PDa-wron, Hantingi'don.
James HIghe, Sherringoin.
Sanu.:I Vood, FariAairn. .

John Felton, Sherbrooke. . . .

Georgz L. Marier, )1rïrmondrille.

Louis zichard, Stanfold. .

Walter Hargrave, Ineraeaa.

Cyprie. DI lielhet, Lamblon...

tWilliamre Hâli, Braiuhiton.. ...
Williiamo. .:r,St. Georgc d'-uberi

Gual!on. . . . . ...

ESst '/ lia Rwviôrge Chuudidre.
A4nàrew -R->-s, Framipton. .•-

TOWNSIIIPS.

Bristol, Calîuret. Island. Clarendon, Litclifieîd.
Enrily, Ilul, On-loir. Wakefeld

Bluiicinghai, PartIn d, Templiîleteo.
.ochner ît Gore or Lchuiaber,
î:renvilr. et nni Augmwntation, IIarrin'gtoni..
Chatham, .Gore, WeîItwvorlî.

Newtonî.
A bercrombie.
Kilkeniny, linwdon.
Branduin, Kildare et son Augmentation.
Caxton et son Augriientationî, -Iuinterstown.
Alton. Gosford.
Stonelmanm et Tekvlcslury.
ragot. Clüîcoutini, larvî'y,. Laterrière, Simard,

rmrbl rî.
Saiut Jeai, Sat rington, Tadoussae.

Godmanîîchrser. Hemmaingford, linchinbroolke.
Sherring_ oi.
Boltan, Prorie. Dunhnwam, Elv, Farnhani, Graibye,

Milton, Po!o , Roxton, Shefford, Siaibridge,
Stuly, Siitani.

Ascot, Agiel md, I3arfrdi llarntîon, Brompon,
Biy. OGlu-. ter. ClittVn, Clinton, Coipton,

D1ton. Dunîlsrevll. Eat-n, llram. Iluitlr.y, lcre-
ford, Lintwici. Marston, Mb'urne. Nrvport.
-Orrord, Shipt'n, Stoker, S anît:-ad. Tigwici.,

Weedou, We bury, indsor, WltwWt
ton,

Actor,. As:ow- et son Angne ta ion, Durham.
Gr iinham, IH'rtonL, igsy, Upton, WVariwick,

Weur-dlver, W'ei n..
Arth.ba-ka, lllanudford, Dalîstrode, Maddingtoni

11al:tax, Irrqss, Ire-landl. Letds, Nelsot, Sa-
mfferset et o- Augm- î atier,.

Aylmner, Colbuornre, Dors-, Fcrvy:h, Cairdr.er,
Lambliton, Nilnn, Prie-, Stuart.

Brouglton, TheLiford, Tring.

Jersey, Litiòrr, Marlo', Shenlry.

Buicklancd, Cranbouîrn'. 7rnr.ptonr,Slandon,ct ics.
Augînentaticr, vare., Warord.

Ramoud Btoard rues, St. Thomais. Armagh, - shferd et son Alngnenrtio, Lessard.
-foin Baptst- M irtlin, Si. Pasrchia. Bluy, isnrth. Parke Woeedbridge.

Franic. REc-,MadawasŽa. .. .Madawnvs'ka Territory.'
Pierre Givrealu, fRinouski. . . Cap Clhat, Keipt Rloadl,(de meis Section)Macru

M ane; St. Denis îl sont A,iugmenritation, Te-
inivcoua'a Uorrrlm Viger, Whitworth. -

Etienne Ma rtel; New Carlisle. . 'oviships dan iner rieur District d.. Cispóé.
tu- I.u Juu:nîauIx suivants inséreront l'anionif ci-dessus fiue rois pIar mois Icndnlté

mois dau-i Ior Jaugue respective ; les Jouniaux du L.-C. lue publieronti ns la List dies
Agerts d E Hl ut- .iCarad- et e-:tx du IlHauit-Canada On ·tro.il e -11 du Bas-Caniun:

Bss-:t;ud-.--Le Montreai Gazelle, le Times, lIt illierue. i'.durore des Cuanadîs,
- iiir:e ILrald, le Courier, its M-3élîangrs, lu Qucbèc Ca=ette Noo), le Qucbec

iNe,'rcry, le journal de Québec; le Sherbrooke Ga:cite.

ON DM.\NDE pour la paroisse oeCJr.rUGUAY nn INSTITUTt. enpsbls,
de teniir .iICe cor.E-MOnth.e. Celui qui ,crait ci ei at die emplir les fonctiuiis de.

M.IrtE-CiANiE alait Liréldré.

- fiuREA U DES THRHItES De E ,.. Cot lîNNE.
.4/ontr, I 9) Dëcembre I S-1.

AVIS....-Pur t:ru %endie par Encin Putillir, au Plais de J.ut-i, aux Truis-Iivié

res, M A MDI, le QUAIl RIEME jour fi iOUT, inil.:iit-ceIl-quarante-iix, ù ONZE.

l.i Ir opîridté ]imnobldire, connue sous le nm de FonGrs in ST. MUn cr. située
sur la Rivière Si. Maurice', I witrict dus Trois-Railrîs, liis-Caada, comprenant l
toatú.Yt des mosuis, inCulrs, rournraux., maiu d'hil:tî;tioi, i hag.ias. hgars, etc.,et cOnîtenîanlt enviroi Ciaqane-cinq nCres de terre, luis io inotins. l.'i reur nyant
I- privilége d'acheter uile quainrtité nidditionrnelle dle terre adjneente (nr.cédant pas trois
ceit cinquante acres,) qu'il pourra avair au prix de silit slings et six deniers
I'acre.

L'acquèrcr nurn asi la Irait de prendre diu muinerni dle fer, Iliratil I'esphace de cinq
annies sur les Terre de la Corureii C, unio conic éd îCes dans kcs Fit rs Si. FI tiene et St.
airice, coinues Comme les Terri s des Forges.. l-quel droit comi rn sur chnque partie

di s dit, def,. siS5lC que telle partic sera vendue. concédée par le gouiv ricin, ou
gu'il eni aura disposé iautreiinit.--sans toiterois qu'il soit Aen autiuie inldliiihnité en-vers l'acqu reur. pour la cosenttiOnr île ce pirivilége. Au îi'i, le dro it (non clusif,) d'a-
clet'r dii nnel tles con 1,ce4sionilairis le laiCorouic. ou autri sur la proprié té de qui

les mines atur:ient été réservées il li Couronne.
Qui-ze jours seront accords au préecnt I cataire pour traisporteri tirs les ieu-

bIcs et istenîîsiles (lui lui appactierdront.
Possessioiîera donnée le seernd jour d'Octolre, muil-liuit cent qîuaruiite-six.

On uxigerna un quart uii prix d'achat: au temps dle la ve t.-, et Il r. ste vec intérét en
trois verscîiîemetsî aniuel égaux. Le, Lettres Pa.teites seronit epdîées lershque le îîaic-,
inrît sera parfait.

On pIeut voir des plans de li propriété à ce bureau.

7Mtr.. FFX HI Eil, 1813.
N. ;.--Aucune partie du Prix Le Venîtu des Forges ine sera reçle ti l r.

D. B. PAU.IN EA.

t1 La "Gazette du Canada" insérera cet rivcrtissenient, ainsi que lî s nures papiers-
itou vrel l!e duIi Bas-Canaid:, dans la langue durs laquelle ils sout publié.Llle ue fois par-
quinze joursjusqu'au jour du la nvente.-l0 Fév.

L'A RT E P ISTO L A I 1, E.
PAM1lPHET de 72 pages . diom.int les principes île cet Art. particuîlièreincît nppli-qués î ri: pays; par un Caenuadie ., suivi d'exemples d- lettres d'Affaires, de Coi.dcnéai-

ce, d'introduction, le reicommuandation ec. etc.
Ce Pamphlet est arrangé dei manière û être îîis en lsi-ge dans les écoles élén untaires.

L'auteur avant ei soimi de retraielii-r it.- l-tire. d'amour etc.
On le troue aux librairies de ÏN.MM. Fabre et Cie.. ru-St. Vincent

C. P. Leprchoi, rie Notre--Damc.
lRe-ll:nad et 'Thorr lon. rue S!. Vincent-

. e Chap-ele. aitrnotle., rie St. Gnalrn, et celz le
soîussignîé, rue St. Amuîble, D3ureau de l'.d;;ror.

Prix, 20 sous; 7s. Cd. la douzaine,
F. CINQ-MAR:S.

FR A NCOIS XAVI'ER DEROME, Ilorloger, rue St. Denîis, prùs de l'Eveclhé.
6 Février.

A T E L 1 E U D E L E L 1 E U i.

CI]APELEAU & LAMOTEIE.
RIEMERCIENT sincèrement les NM. du Clergé et le pulic rn générel de l'encou-

ragewe nt qu'ils ont bin voulu leur loîrn-r et les p. évic -n, il quils 'ot translporté leur
at-lier à la rue St. Cabriel, faisant face à la rue Ste. Thérèe à quelque pas de leur an-

ccinne deineurc.

1i.s ont 'lionneir de prévenir les M%!M\!. dri Clrr les Marca, les Instituteurs e
autres qu'ils viennent d'ouvrir un M.aga ii de Livrez, d'Eccles i Il' g des Frères de la
Dcçtriniie Clrétieîinneet autres qîu:Is sicdorut nrux pix k$ plus rduits.

Ir.s sort prûts à exécuter toutes lReliircs dl! livres suivan. Irs ordrrs qui leur meron
donnés. et aussi prempternent que pasible. Ils espr par leur haduté, leur atten-
ticin et la modicité de leurs prix, s'assurer iii Parage dlès (rîvrn-.

CIAPELEIAU & LANulOTIlI.
Montréal, 2d4juin 1845.

C t.. ND l;O S 1 TON R C E .1 O U iN A L .
Les MELANC ES seupubient deuxi fois la sinie, le MARDI et le VENDI EDI.

Le prixdeI'bonnement, payable d'a (vajei de QUan Tit stEs pour n 'aiée, et
cxq rrasnEs pal la pcs;C. Onî ne reç- it point d'aboiinremrerti pot.r mîîoiîs de six mcii.

L, ý abonnés qtri vcilenlt eiser de sousc-ire au Jourtial, doivernt.euî douier avis un mois
alaint 1'expirationl de leur aonnenîent.

Prix des alocs.-.Six lgnes et nîu-clessoulî, Ire. insertion, 2s , (d.
Chaque insertion suib.-équrunte, ' - 7il.

Jix lignes et au-dessous; 1re. insiertion, 3,. ld.
Chaque in rt ion J ubI.quente, 10d.

Au-dessus dc dix ignes, Ire. insertion par ligne, .4d.
Chaque insei tion: subséqi.-nte,

AC E NS DES ilDEL.dNGES REBLIGEUX. -
MM. Fabre et Lîprolion, librair<s. M.. ... Ñontréal.

D.Miartinîe, prètre, vicaire.. .. :. .. Québee.
Fr. Pilte. Directiur du Collége. . Sie. Anne.

yi. UrIil-l, écuyer.. -.- ..... . . 'T*ruis-Rlisièrex.
?Z'ý MM. Ir s Curés sont iiiimbleiien&t pilés de vauir ir blieu ccelter l'agence de notro
Journal dans chacune de leurs pa.îroisses rîspeclis.

. Pnornr*-rd Dnl. M. .ELLENCEt V:-r A. T. LACAIIDE, P-aEs.,Enrrs-x:.
.lztzma r.tRt J. RIVET Er J. CUIAPLEAU.
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